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19. PÊCHERIES D’ÉPERLAN

rmoJrf' C(!™PaKnies de distribution du Nouveau-Brunswick vendent de grandes 
<1 i es d eperlan, celles de la Nouvelle-Ecosse en vendent moins,
î CSi questionnaires envoyés à ces compagnies ne sont pas encore revenus ;
cette^industrie nS ^ rapp0ld qid sera présenté plus tard au Comité, au sujet de

20. Transport du poisson

j . ^ous P°uv°ne donner au Comité des renseignements complets sur les frais 
Hp i n*P°y> Pj^r grande et par petite vitesse, des différentes classes de poisson 

a (oc de 1 Atlantique vers les marchés centraux d’Ontario et de Québec. 
i n -'c oinire remarquera qu’en général les tarifs actuels de petite vitesse pour 
satis faisan te°n^ raisonna^^es> °t que la manutention du poisson en transit est

livrA^'i°VT*)r<i cie.grossistes et de détaillants interrogés ont déclaré que le poisson 
C on rea a Toronto par petite vitesse arrive en meilleur état que celui 

nctUn v?ar mossaSenes- On l’explique en disant que le poisson expédié par 
fanon on 6SSe e*,ipar 'TaS°u entier n’est pas manutentionné ni touché d’aucune 
innnmnioto°Ur k-6 r?u,te’ a °FS 9ue les expéditions par messageries, par wagons 
avant none )lb^cnt variations de la température et perdent de ce fait les 
naître min lom ?"ansPort P us rapide. Tout le monde semble d’accord à recon-
meilleur état p01ss<?n. de pctlle vitesse expédié en été arrive à destination en 
meilleur état que celui des messageries.
feronWonvirrmer s <lcrquclq,ues'unes des compagnies occupées à cette industrie 
ieiont remarquer au Comité qu’il faudrait diminuer les tarifs de transnnrt nar grande vitesse pour le poisson et n„>a r V u Z® ?s ïarits de tl™Port par

isigfgpstfjissss* crr * h Ve, -Te";an même nivoa,, n no „„i„- j . e homard est excessif, et qu il faudrait le mettre 
au meme niveau que celui du poisson frais.

21. Situation des compagnies distributrices

■ kes compagnies de distribution comprennent les acheteurs et les commercants qui achètent le poisson sous formes diverse , eS acheteurs lcs commerçant..
tour, le revendent aux commerçants deTros ?,r Pr°ducteur et qui, a leur
et d’exportation v "ros et de detail sur les marches canadiens

Le Comité aura l’occasion d’étudier i00 c ,, , ,de ces compagnies de distribution, et nous nom * ^ancie™ d unt ërand nomdre 
une analyse complète des opérations, des 'T de8.m“nten“} vous presenter
des profits de cinq des principales compares. productl°n et de traitcment et

au Comité'qu^peu^d^entre^Ues^ont^enca^ssé^des9^ P°m déclarer?nt
et que le fléchissement des prix pavés aux Vf ’ ’ qUeHues annees’
touchent les compagnies pour les divWses SrCd^poistn ^

venir^naide aux pVheum'’eTonTfaft'fac^Ma" a c°tmme,rçants ont ch<fché il 
large que possible. D’un mitre côté, il semble ™ ’ danS UD eSpnt ^
Profité de ce que le pêcheur devait vendre sa pris^?^11168 5°mPagnf. al?nt 
un nrix dêrian ro a ’ i n .°» prise coûte que coûte pour lui offrir 

ïï ’ donne qu’elles avaient les moyens de payer plus cher.
ij etucle des états recueillis démontrera au f'nmu - , - , • ,compagnies ne sont pas uniformes, et qu’il existe ^ °peratl0nS de cea

aux frais d’expédition et de traitement à la livre auîi ^ vanatl,ons- quant


